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Les parlementaires
tirés au sort?

Edito

Un livre un brin
provocant est

récemment paru, qui propose

d'abolir la démocratie

fondée sur les élections
et de les remplacer par un
tirage au sort des

parlementaires. Cette étrange
coutume porte un nom
plus étrange encore : la

stochocratie, (de stokhastikos : conjoncturel,

aléatoire et ktratein : diriger).
C'est le philosophe français Roger de

Sizif qui tente ainsi, dans «La Stochocratie»

(Les Belles lettres, 1998) de
réhabiliter une méthode qui aurait, selon

lui, déjà fait ses preuves dans l'Antiquité.

A l'heure où l'initiative sur les

quotas semble avoir peu de chances de

passer la rampe du peuple, le concept
mérite qu'on s'y arrête. A cause de la

loi mathématique des grands nombres,
la stochocratie aurait l'avantage non
seulement de faire en sorte qu'il y ait
autant de femmes que d'hommes dans

les parlements, mais aussi que les

pauvres, les jeunes, les aînés, les

personnes homosexuelles, par exemple,
enfin l'ensemble de la population,
puisse également être représenté,
indépendamment des intérêts des

grandes banques ou de la grande
industrie. Du coup, les partis politiques
disparaîtraient, le problème de
l'abstentionnisme aussi, et la politique
concernerait tout le monde.

Utopie sans doute
puisque pour le moment,
toutes les démocraties
continuent à croire
qu'elles respectent le

principe: «que le
meilleur gagne ».

Faisons le bilan du

principe : en Suisse,
depuis 1971, la marche vers

l'égalité politique est progressive mais

lente, et reste semée d'embûches. Aux
élections fédérales de 1995, les femmes
n'ont pas atteint, dans aucune des deux
Chambres, le quart des élu-e-s.
Socialisation féminine, division sexuelle du

travail, des richesses et des rôles, culture

masculine des partis politiques, il
s'agit là d'autant d'obstacles à l'élection
des femmes dans une démocratie dite
représentative, alors que nous savons
tous que le fait d'avoir un nombre plus
ou moins égal de femmes et d'hommes
n'est pas un luxe, mais simplement un
impératif démocratique.

Si la stochocratie n'est pas pour
demain, ni même viable, elle a au moins
le mérite de nous faire réfléchir à de

nouvelles formes possibles de démocratie,

moins lourdes, plus efficaces et
surtout plus représentatives. «S

Andrée-Marie Dussault

Femmes en Suisse/Oclobie 1999
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